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(En)quête de sens

Individualiser les parcours de formation au collège, du concept aux pratiques d’établissement

L’apport de Philippe Perrenoud, univ. Genève

Un article récent, de novembre 2001, reprend acquis et permet de reposer quelques problématiques toujours très actuelles dans nos écoles et nos collèges individualisation des parcours et différenciation des prises en charge
Il s’agit donc de trouver une voie médiane entre inertie et activisme, entre un système tellement stable qu’il installe durablement beaucoup d’élèves dans des situations d’apprentissage inadéquates et un système en constante fibrillation, dans lequel on passerait plus de temps à réorienter les élèves vers d’autres activités qu’à faire fonctionner des situations d’apprentissage bien pensées. (...) Ce qui justifie l’innovation, encore et toujours, c’est l’espoir de mieux former ceux qui n’apprennent pas tout seuls ou selon n’importe quelle pédagogie.
extrait de l'Educateur, , n° 11, octobre 2001, pp. 26-31
La lutte contre l'échec scolaire ne consiste pas à inventer une individualisation des parcours qui existe à l'état "sauvage", mais à la maîtriser. La maîtrise de leur individualisation passe par la mise en place de dispositifs de suivi et de régulation sur plusieurs années consécutives: 
à différencier de l'individualisation de l'enseignement dirigée vers l'individu (ex. tutorat). 
1. s'approprier le concept d'individualisation et opérer la rupture conceptuelle avec l'idée d'individualisation de l'enseignement 
2. concevoir et maîtriser des progressions dans les apprentissages sur plusieurs années au minimum à l'échelle d'un cycle d'apprentissage de deux ou trois ans 
3. inventer et mettre en oeuvre des modes de groupement des élèves qui leur donne un sentiment de stabilité et d'appartenance sans revenir au groupe-classe traditionnel: groupes multi-âges, groupes de réflexion, de besoins, de niveaux 
4. concevoir des processus et des outils d'aiguillage permettant de suivre et de réorienter les cheminements individualisés et de décider de l'affectation des élèves à telles activités ou tels groupes 
Des changements pour l’enseignant

perte de la clôture de la classe, multiplicité des groupes de travail et de référence travail à ciel ouvert, sous le regard des collègues et des parents coopération professionnelle intense et incontournable, négociation constante confrontation directe aux élèves en difficulté, tensions intersubjectives et interculturelles plus soutenues travail par situations-problèmes et régulation interactive en situation pratique d'une évaluation formative individualisée fondée sur une observation continue des élèves au travail conception et construction de dispositifs didactiques variés et éphémères pilotage des activités à partir de l'écart aux objectifs plutôt que du programme annuel complexification du contrat didactique et pédagogique, multiplication des acteurs gestion de la progression des apprentissages sur plusieurs années participation au projet d'établissement analyse de pratiques et formation 

Des changements pour l’élève

face au pouvoir de l'École, l'esprit de corps des élèves a moins de force (groupes mobiles, individualisation) 

l'élève ne peut plus se fondre dans le groupe, il est face à lui-même et à un interlocuteur qui le constitue en personne 

les tactiques habituelles d'évitement de la tâche ou des difficultés sont moins faciles à mettre en oeuvre 

l'évaluation implique l'élève dans un exercice de lucidité personnelle plutôt que dans le jeu traditionnel du chat et de la souris 

le minimalisme et le rapport cynique au savoir et au travail sont moins faciles 

l'élève ne peut plus protéger son for(t) intérieur, il s'expose à être questionné, mis en demeure de s'impliquer et de s'expliquer 

Il est explicitement responsable du contrat didactique et du fonctionnement de la relation pédagogique 

OTIUM versus NEG-OTIUM : Que dit-on quand nous parlons de dé-motivation ?

Un détour chez nos amis canadiens:
Rolland VIAU, , la motivation en contexte scolaire, Bruxelles : De Boeck
Université, 1994 - 221 p. - Coll. "Pédagogies en développement" - Série 1
"Problématiques et recherches"

Pourquoi, à l'école, certains élèves font-ils tout pour ne rien faire, alors
que d'autres décident de s'engager à fond dans leurs études ? Pourquoi
mettent-ils peu d'entrain à effectuer les activités qu'on leur propose,
alors que d'autres y consacrent tout l'énergie nécessaire ? Pourquoi
abandonnent-ils leurs activités à la moindre occasion, alors que d'autres
persévèrent jusqu'au bout ?
Toutes ces questions ont en commun la motivation en contexte scolaire. Les
intervenants en milieu scolaire, particulièrement les enseignants, savent
que la motivation joue un rôle de premier plan dans l'apprentissage. Or, si
tous les enseignants le savent, beaucoup méconnaissent l'exploitation de
cette dimension chez l'élève. Ce livre veut proposer des pistes concrètes
d'action sur la motivation.

la motivation en contexte scolaire est surtout influencée par 3 types de
perception :
La perception de la valeur d'une activité : Pourquoi ferais-je cette
activité ?
La perception de sa compétence à l'accomplir : Est-ce que je suis capable de
l'accomplir ?
La perception de la contrôlabilité de son déroulement et de ses conséquences
: Ai-je un certain contrôle sur son déroulement et sur ses conséquences ?

quelques extraits
http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/MOTIVATION.htm
http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/comment_faire_.htm

en annexe: UN MODÈLE DE MOTIVATION DANS UN CONTEXTE SCOLAIRE
Utilisée en partie dans UNE COMMUNAUTÉ D'APPRENTISSAGE (la connaissance
construite en collaboration) - compte rendu par Louise Ménard
http://www.protic.net/profs/menardl/reflexion/unmodle.htm




· Enseigner, faire apprendre, encadrer, conseiller, accompagner,  tutorer, quelques verbes pour un même métier

L’aide au travail personnel n’est pas une problématique ni une demande nouvelle en soi . Elle s’inscrit dans une réflexion plus globale de l’évolution du métier d’enseignant et dans l’analyse plus approfondie de l’acte d’apprentissage.

En reprenant quelques éléments plus théoriques issus de la recherche,  on peut rapprocher trois types d’approches qui débouchent sur un nécessaire accompagnement du travail de l’élève  : une approche centrée sur le métier et ses compétences, une approche centrée sur les facteurs d’efficacité de l’apprentissage et enfin une approche centrée sur les conditions de l’environnement des apprentissages.

Amplifier, développer une compétence de l’enseignant moderne

Méthodologue, consultant, analyste  clinicien….

Dès la fin des années 1980, André de Peretti avait tenu à enrichir la représentation du métier d’enseignant en termes de compétences, de rôles à tenir, à enrichir, à développer. La proposition dessinée en forme de mandala
 ou de cristal selon les cas rend compte en rôles et en actes complexes de ce que l’enseignant est appelé à faire.

En tant que personne-ressource, méthodologue,  il est à même de donner des conseils de méthodes, de définir des objectifs ; en tant que consultant, il analyse les besoins et audite les attentes ; en tant que clinicien, il analyse les pratiques, des ressources.

Cette approche plus individualisée des pratiques professionnelles a été largement reprise dans le texte fondateur à plus d’un titre, mais encore largement sous-exploité, des « missions et compétences de l’enseignant à la sortie de sa formation initiale » en 1997
 :

Il sait, en un langage clair et précis, présenter aux élèves l’objectif et les contenus d’une séquence, les modalités du travail attendu d’eux et la manière dont les résultats seront évalués. Il sait également être à l’écoute et répondre aux besoins de chacun.

Il s’attache a donner aux élèves le sens de leur responsabilité, à respecter et à tirer parti de leur diversité, à valoriser leur créativité et leurs talents, à développer leur autonomie dans le travail et leur capacité à conduire un travail personnel dans la classe ou en dehors de la classe.

Il est capable d’identifier et d’analyser les difficultés d’apprentissage des élèves, de tirer le meilleur parti de leurs réussites, et de leur apporter conseils et soutien personnalisés avec le souci de les rendre acteurs de leur progression.

Différencier, impliquer, organiser, offrir

Responsable de formation initiale à l’université de Genève, Philippe Perrenoud développe plus précisément quelques compétences dans ce sens
 : 

Concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation 
• Gérer l'hétérogénéité au sein d'un groupe-classe 
• Décloisonner, élargir la gestion de classe à un espace plus vaste 
• Pratiquer du soutien intégré, travailler avec des élèves en grande difficulté 
• Développer la coopération entre élèves et certaines formes simples d'enseignement mutuel 

Impliquer les élèves dans leur apprentissage et leur travail 
• Susciter le désir d'apprendre, expliciter le rapport au savoir, le sens du travail scolaire et développer la capacité d'autoévaluation chez l'enfant 
• Instituer et faire fonctionner un conseil des élèves (conseil de classe ou d'école) et négocier avec les élèves divers types de règles et de contrats 
• Offrir des activités de formation optionnelles, " à la carte " 
• Favoriser la définition d'un projet personnel de l'élève 

En interaction directe avec les transformations d’approche de l’enseignement, l’élève modifie lui-aussi son comportement, ainsi que le note Philippe Perrenoud :

· face au pouvoir de l'Ecole, l'esprit de corps des élèves a moins de force (groupes mobiles, individualisation)

· l'élève ne peut plus se fondre dans le groupe, il est face à lui-même et à un interlocuteur qui le constitue en personne

· les tactiques habituelles d'évitement de la tâche ou des difficultés sont moins faciles à mettre en oeuvre

· l'évaluation implique l'élève dans un exercice de lucidité personnelle plutôt que dans le jeu traditionnel du chat et de la souris

· le minimalisme et le rapport cynique au savoir et au travail sont moins faciles

· l'élève ne peut plus protéger son for(t) intérieur, il s'expose à être questionné, mis en demeure de s'impliquer et de s'expliquer

· Il est explicitement responsable du contrat didactique et du fonctionnement de la relation pédagogique

Rendre plus efficace son enseignement 

Dans les mêmes années, Aletta Grisay de l’université de Liège, a entrepris une méta-analyse, une analyse à partir de 2000 monographies en milieu anglophone et francophone, afin de repérer quelques facteurs de plus grande efficacité des apprentissages. Ce sont des indicateurs qu’il s’agit de corréler entre eux.
 Un seul facteur n’est en soi pas plus efficace ; plusieurs d’entre eux font système et permettent à l’élève de mieux construire ses apprentissages. Quel est la place alors accordée aux pratiques d’aide au travail personnel ?

Un premier groupe de tête contient les items suivants : pratiques d’évaluation formative, entraînement à la lecture, donner des indices structurants et des retours fréquents, mesurer le temps réel d’implication de l’élève en classe, développer un programme coopératif.

Un deuxième groupe : faire des groupes homogènes en classe hétérogène, instaurer un tutorat entre élèves, donner le temps d’apprendre en classe.

Il s’agit bien d’approfondir certaines pratiques professionnelles, déjà développées dans certains établissements (cf. infra), et de diversifier les prises en charges des élèves, en articulation avec le temps de classe. L’aide au travail personnel de l’élève, c’est donc bien un dispositif en système avec des temps de cours où la place de l’élève est renégociée, des temps en groupe et des temps plus personnels.

S’attacher au contexte de l’apprentissage pour renforcer les performances scolaires

Une approche complémentaire a été développée par le professeur Jean-Marc Monteil, du CNRS : partant du fait que l'individu possède des ressources limitées d'attention, souvent encombrées par la nouveauté, l’inquiétude ou la rumination ; le progrès vient de la plus grande vitesse de traitement de l'information, et d'acquisition d'automatismes requérant moins d'attention, du traitement de toute sorte de problèmes issu de l’environnement scolaire, permettant ainsi d'alléger la charge cognitive. Il s’agira donc de travailler plutôt avec la mémoire épisodique, celle qui encode l'information avec son contexte qu’avec d’autres types de mémoire (mémoire à long terme, mémoire de travail à court terme)

Nombre d’expériences présentées lors du colloque se sont fondées sur l’étude de deux pratiques observées :

· L’attribution de succès ou d’échec: le fait qu’un enseignant par une parole, mais aussi un geste, un regard, attribue une valeur à l’élève, à son travail

· La comparaison sociale : le fait que l’enseignant donne une information à l’élève en situation de « visibilité », c’est à dire, en public, dans un groupe, dans une classe, rendant ainsi possible une comparaison avec les pairs, ou en situation d’invisibilité, c’est à dire, dans une relation plus personnalisée, ou en anonymat.

En croisant ces deux pratiques, en les conjuguant avec le parcours scolaire des élèves, les effets sur la mobilisation de l’attention, le sens donné par l’élève sont très différents. 

quand l'enseignant organise un contexte d'apprentissage...
il induit des effets sur les performances scolaires


type de renforcement
comparaison sociale
en relation avec le parcours scolaire
effets sur l'attention et sur les performances scolaires

POUR UN ELEVE EN RÉUSSITE SCOLAIRE


comparaison favorable à soi 

attribution de succès
visibilité
habituel

 
attention optimale (totalement disponible) 

performance ++



anonymat
plus inhabituel

 
consommation modérée d'attention 

performance +


comparaison défavorable à soi 

attribution d'échec
visibilité
très inhabituel

 
consommation forte d'attention 

performance - -



anonymat
très inhabituel

 
consommation modérée d'attention 

performance +

POUR UN ELEVE EN ÉCHEC SCOLAIRE


comparaison favorable à soi 

attribution de succès
visibilité
très inhabituel

 
consommation forte d'attention 

performance --



anonymat
très inhabituel

 
consommation modérée d'attention 

performance ++


comparaison défavorable à soi 

attribution d'échec
visibilité
habituel

 
attention non modifiée 

disponible pour le traitement d'informations périphériques
performance -



anonymat



 

Par exemple, deux situations très classiques et extrêmes :

1- L’enseignant sollicite de façon bienveillante, une fois de plus, le bon élève en classe. Pour celui-ci, c’est une attribution de succès en visibilité. C’est habituel ; son attention est alors optimale, les performances seront très bonnes.

2- Le même enseignant se résigne à interroger le cancre du fond de cours, en lui rappelant ses notes antérieures devant les autres ; pour celui-ci, c’est aussi habituel : attribution d’échec en visibilité ; son attention n’est pas entamée ; il se montre totalement disponible pour toute autre chose, à commencer pour détourner l’attention de ses camarades.

Alors, quelle est la seule situation où un élève en échec scolaire est amené à se mobiliser ? Le professeur Monteil caractérise la situation suivante : c’est quand l’enseignant s’attache à faire une attribution de succès en situation d’anonymat ; c’est très inhabituel pour l’élève, sa consommation d’attention sera modérée cependant et pourra produire des performances positives. Si l’attribution de succès avait été en visibilité (on le signale à la classe), l’élève aurait été tenté de jouer son rôle, les performances auraient été négatives.

Une autre étude a portée sur les effets de la présence d’autrui sur la performance individuelle : dans tous les cas, la performance individuelle de l’élève est supérieure quand il y a présence d’autrui, quelque soit l’attention ou l’intérêt qu’autrui manifeste au travail. A fortiori, se mettre derrière, ou encore à côté renforce les performances de l’élève. Les automatismes acquis, parfois par défaut, sont donc socialement régulables par la présence d’autrui.

Enfin, une étude a porté sur les effets de la composition des groupes d’élèves, homogènes ou hétérogènes, en analysant le phénomène de « paresse sociale », à savoir l’observation de la réduction des efforts individuels en situation de travail collectif. La corrélation est très forte entre la perception de soi, de sa valeur et son investissement dans un groupe de travail. La conclusion : il est nécessaire de veiller dans l’organisation d’un travail de groupe à la diversité des compétences face à une tâche complexe. Dans tous les cas, un élève en situation scolaire difficile profite de la comparaison sociale latérale (avec des pairs) ou ascendante (avec des meilleurs)

On peut en déduire quelques pistes d’action pour intégrer des facteurs puissants du contexte influant sur les performances scolaires :

· travailler au préalable sur les "apprentissages fondamentaux": maîtriser les contextes de l'apprentissage (temps, espaces, organisation du travail, automatisation des tâches)

· travailler sur l'habillage des tâches scolaires, sa nécessaire diversification pour éviter de cumuler des situations de difficulté

· régler son pilotage pédagogique en jouant sur deux facteurs: renforcement et comparaison sociale en fonction du type d'élève et de situation pédagogique

· intégrer la dimension "connaissance de soi" et autobiographie (ancrée sur des situations de réussite)

· multiplier le travail en présence de pairs, favorisant de meilleurs contrôles d'automatisme, de préférence avec des pairs "ascendants"

· veiller en situation de groupe d'apprentissage à la diversité des profils, à l'élaboration de tâches complexes
· organiser des "appartenances croisées" sur de multiples dimensions de sorte à ne pas créer de situations d'impasse

· utiliser des modes d'évaluation de performances, indicateurs de compétences, en s'empêchant de travailler sur des traits de personnalité, dans une optique additive et non soustractive

Autant de pistes de travail à développer collectivement dans les écoles et les établissements pour favoriser un travail personnel, socle d’une réussite scolaire pour tous.

Textes de référence de  la 4ème d’aide et de soutien

RÉFÉRENCES :

Décret du 14.06.1990 N° 90-484 RLR : 523-0 BO n° 27 du 05.07.1990

 
Circulaire du 28.01.1991 N° 910- 18 RLR : 523-0 BO n°5 du 31.01.1991

Circulaire du 20.01.1992 N° 920-61 RLR : 523-0 BO n°5 du 30.01.1992

Circulaire du 16.03.1993 N° 931-61 RLR : 520-3 BO n° 12 du 25.03.1993

Décret du 25.05.1996 N° 96-465 RLR 520-3 BO n° 25 du 20.06.1996

Arrêté du 26.12.1996 RLR 524-3 RLR : 524-0 b, 524-3 BO n° 5 du 30.01.1997

Arrêté du 10.01.1997 RLR 524-2 BO n°5 du 30.01.1997 BO n°24 du 12 juin 1997 

BO n°23 du 10 juin 1999

Les dispositifs d'aide et de soutien en 4ème Objectifs - L'objectif du dispositif d'aide et soutien en 4ème est de  préparer les élèves à rejoindre un cursus de formation. A l'issue de ce dispositif, l'orientation doit être largement ouverte et la plus ambitieuse  possible. 

Modalités - La 4ème d'aide et de soutien reste ancrée sur les objectifs du cycle central. La formule d'aide et soutien peut être organisée sous  deux formes :

· regroupement partiel d'élèves de différentes classes pour une partie des enseignements

· classe spécifique lorsqu'un nombre  significatif d'élèves est concerné, cas d'un gros établissement ou politique de bassin. 

L'équipe des enseignants met en place un projet pédagogique approprié aux élèves. Ce projet pluridisciplinaire exploite des situations concrètes et s'appuie sur une démarche de projet. - Le projet est un  support, un "prétexte" pour mettre en évidence la cohérence entre tous les champs disciplinaires et favoriser ainsi la remise à niveau des connaissances des élèves. Il doit aussi les aider à élaborer leur projet personnel de formation. 

 Les effectifs doivent permettre de mettre en œuvre une pédagogie  personnalisée et individualisée pour remettre l'élève en confiance et l'aider à élaborer son projet de formation. - L'élève doit être associé à sa  propre formation par un engagement de progression personnalisée. 

 Des stages doivent être organisés en milieu professionnel ou en lycée  d'enseignement professionnel sur une durée d'une à huit semaines. L'élève doit être préparé à ces séquences qui s'inscrivent dans le projet pédagogique de  la classe. Il sera suivi par un tuteur et un enseignant, les activités en milieu professionnel seront des supports d'activités lors des périodes dans  l'établissement scolaire.

Pratiques en ligne

· les productions d'élèves de 4ème au Collège MAUPASSANT (Limoges) sur l'internet

http://apella.ac-limoges.fr/col-maupassant-limoges/meleve4as.html  

· Présentation complète de la 4ème AS du collège d'Uzerche, textes et productions d'élèves

http://perso.wanadoo.fr/coll.uzerche/4aes3i/ 

Les points forts :

· Des effectifs réduits : 8 à 12 élèves.

· Une équipe enseignante soudée et motivée.

· Un accès régulier et prioritaire aux ressources du Centre de Documentation et aux équipements informatiques les plus modernes : internet, visioconférence... 

· Un travail pluridisciplinaire sur la connaissance de soi, la communication et le projet professionnel.

· Un enseignement complet de toutes les disciplines.

· Un enseignement personnalisé qui a pour but l'acquisition des connaissances et des méthodes du cycle central.

· Une ambiance détendue qui favorise la confiance en soi et la valorisation du travail.

Les stages :
6 semaines de stages en entreprises (2 semaines en novembre, 1 semaine en janvier, 1semaine en mars, 2 semaines en juin).

Les stages sont préparés et exploités en classe.

Un rapport de stages est élaboré.

Les enseignants vont visiter les élèves en stage. Le suivi des stages est individualisé.

Des projets, des réalisations :

1996-97 : réalisation d'un jeu éducatif sur la sécurité routière.

1997-98 : participation à l'exposition "un futur vers l'Europe".

1998-99 : journée "portes ouvertes" du site technologique.

1999-2000 :

- animation de la semaine du goût,

- participation au "Travail croisé" des 4e sur Art et patrimoine à Uzerche.

- correspondance par internet avec un collège anglais.

·  Description d'un dispositif souple en 4ème au collège PASTEUR d'Amiens
http://www.ac-amiens.fr/college80/pasteur_nesle/general/ass.htm 

Pour la rentrée 2000, le collège Louis Pasteur met en place un groupe "Aide et soutien" au sein de ses quatrièmes.

Ce groupe composé de 7 à 8 élèves sera réparti sur les classes de quatrièmes mais se verra attribuer un enseignement différent.

Durant les heures d'enseignement général, les élèves suivront les mêmes cours que leurs camarades mais seront évalués avec des exigences différentes : La progression et la participation de l'élève y seront valorisées.

Ces élèves seront regroupés pour 

· Une remise à niveau en français d'une heure hebdomadaire 

· Une remise à niveau en mathématiques d'une heure hebdomadaire 

· La réalisation d'un projet lié à leur avenir et aux nouvelles technologies 

De plus ces élèves suivront entre 6 et 8 semaines de stage sur l'année pour les sensibiliser à la réalité des exigence du monde du travail.

Suite à cette quatrième, les élèves pourront redoubler dans une quatrième générale ou être intégrés à une classe de troisième d'insertion dans un autre collège.

· Des activités pluridisciplinaires en 4ème AS au collège Untersteller (Nancy-Metz)

http://www.ac-nancy-metz.fr/pres-etab/CollUntersteller/4AS/SOMMAIR1.HTM 

· Ecrire un chiffre en lettres et vice versa 

· Fractions : produit d'une fraction par un nombre entier 

· Batman

· Utilisation des échelles sur une carte 

· L'euro et la conversion franc/euro

· Le petit déjeuner, une approche multidisciplinaire en 4ème AS au collège Saint-Julien (projet, photos, enquêtes)

http://s.raffray.free.fr/p2pdej.htm 

· Un  projet de classe abouti en 4ème AS au collège de VENCE; les élèves font en fait deux 4ème.

http://www.ac-nice.fr/etabs/vence/Classes_%E0%20_th%E8mes.html#ancre256
La classe est composée d'un maximum de 18 élèves présentant des difficultés majeures dans les  matières principales. Ainsi l'objectif premier de ces classes est de redonner les bases à ces élèves pour leur permettre de suivre en 4ème générale qu'ils pourront réintégrer l'année suivante. En fait, les élèves font deux années de quatrième.

 L'enseignement se fait à la carte et la technologie devient la matière privilégiée avec 7h de cours qui lui sont consacrée ainsi que 3 semaines de stage en entreprise.

 De plus les élèves ont un projet commun différent plus évolué que dans les autres classes : cette année ils créent une nacelle pour ballon stratosphérique afin de réaliser des expériences. Le ballon sera lancé à la fin de l'année, (on vous promet des photos)!!!

· témoignage de pratique: la création du site web du collège avec la 4ème, au Collège COTTON d'ARGENTEUIL

http://www.epi.asso.fr/epinet/epinet14.htm 

Portrait d'un pionnier du Web pédagogique : CHRISTOPHE GINDRE 

             Les pionniers que nous avons interrogé jusqu'à maintenant sont  de vieux routiers de l'informatique capables de s'adapter à des situations matérielles et à des publics variés. Mais quand on  est un jeune enseignant et que l'on souhaite utiliser les outils  informatiques, il faut bien le courage des pionniers. Nous sommes allés demander à un jeune collègue, Christophe Gindre, quelles  difficultés il rencontrait et comment l'on pouvait aider les  enseignants à sauter " le mur de l'informatique ". 

- Christophe dans quel établissement enseignez-vous ? 

             - J'enseigne depuis deux ans au collège Eugénie Cotton à Argenteuil  situé en ZEP. 

- Je sais que vous participez à la liste H-Francais. Où en êtes-vous  de l'utilisation des T.I.C.E. en classe ? 

             - Nous avons entrepris cette année de créer le site web du collège  avec une classe de 4ème aide et soutien. Pour cela nous utilisons  le matériel du médiapole qui est dans nos murs, mais il est très  utilisé pour des stages (c'est sa fonction première, les responsables  sont déjà bien sympas de nous accueillir). Cela nous a quand même  permis de faire naviguer les élèves sur des sites capturés et de  les initier au surf (utilisation des moteurs de recherche, analyse de pages d'accueil, analyse critique de certains  sites,...). Nous commençons juste à créer les pages du site.  

- Vous voulez aller au-delà de cette première expérience ? 

             - Je suis tenté par une utilisation des outils internet en classe  mais franchement je crève de trouille à l'idée de me lancer là-dedans. 

Plus sérieusement, pour l'instant mes réticences quant à l'utilisation  d'internet en classe sont de plusieurs ordres : 

                  1 - l'équipement du collège est pour l'instant navrant : un seul  accès internet, au CDI. Nous devrions être équipés d'une magnifique  salle multimédia à la rentrée prochaine avec une connexion ...Le  bonheur ! 

                  2 - Lors de mon année de stage, il y a 3 ans, j'ai tenté d'utiliser  des Cédéroms avec des classes de 5ème et de 4ème. Heureusement; je  n'avais alors que 6 heures de cours et un matériel fantastique :  des PC et un amphi équipé d'un barco auquel je pouvais relier un  PC et ainsi diffuser le Cédérom sur grand écran. Cette pratique a  fait l'objet de mon rapport de stage. J'en ai conclu que le Cédérom  pouvait être un fantastique outil, pour les élèves, dans le cadre  d'une recherche individuelle ou en petit groupe et à condition  qu'ils aient été bien formés à son utilisation. En revanche, dans  le cadre de la classe, il m'a semblé que les élèves étaient trop  passifs : c'est le prof qui "navigue" et passe d'un écran à l'autre.  Toutefois, il est certain qu'avec une salle équipée de 16 postes;  en utilisant, dans un premier temps, des sites capturés et en  fournissant aux élèves une sorte de feuille de route, ceux-ci seraient beaucoup plus actifs. 

                  3 - Ensuite un autre écueil de taille : le temps ! Je ne sais pas  comment vous faîtes mais moi j'ai souvent l'impression d'être  débordé : préparation des cours, suivi pour l'orientation de la  classe,  participation à d'autres projets ... J'ai parfois  l'impression de me noyer. Bref. Serai-je capable de consacrer  et de trouver du temps pour mettre en place une nouvelle pratique ? 

                  4 - J'avoue faire partie des profs qui cavalent en fin d'année  pour boucler le programme et, autant être franc, qui n'y arrivent  pas forcément. Cela me pose des problèmes de conscience. Voila  principalement la raison pour laquelle je suis réticent à utiliser les outils internet en classe.  J'aurais peur de perdre encore plus de temps sur le programme.

- Parmi tous ces obstacles, pensez-vous que l'équipement des  établissements soit le plus important ? 

             - C'est à mon avis un obstacle qu'on ne peut absolument pas  négliger. Bien sur il ne s'agit pas de réagir en "enfant gâté".  Il faut avoir du matériel qui fonctionne, qui soit fiable et qui  soit simple et adapté. Ce matériel doit pouvoir être utilisé par  des débutants. 

- La formation, pas sur le maniement des outils mais sur les  pratiques pédagogiques, vous semble-t-elle suffisante ? Vous-même  avez vous été formé ? 

             - Il me semble que d'une façon générale, les formations sont plus orientées vers le maniement des outils que sur les pratiques pédagogiques. Et c'est peut-être la raison du  manque d'intérêt que beaucoup de collègues portent aux TICE.  

- Quelles conditions doit-on remplir pour que les enseignants de  terrain intègrent les TICE dans leurs pratiques ? 

             - Justement, je crois qu'il y a, dans ce domaine, deux types  d'enseignants et donc deux groupes de mesures différentes :  pour les enseignants habitués à utiliser l'outil informatique en général : souvent ceux-ci n'attendent que le matériel  nécessaire pour se lancer. Je crois aussi qu'ils devraient  pouvoir initier les collègues de leur établissement, leur montrer différents exemples de pratiques. Cela permettrait peut-être de dédramatiser la relation que certains enseignants ont avec l'informatique. Cela pourrait exciter leur curiosité, les mettre en confiance, leur prouver qu'il ne s'agit pas de gadgets mais d'outils qu'il faut simplement apprendre à utiliser.   j'ai en fait commencé à répondre pour le deuxième groupe  (les "néophytes") souvent plus effrayés que vraiment désintéressés. Je crois vraiment que c'est par l'exemple que  l'on peut les convaincre. Montrer ce que font d'autres collègues. On peut aussi leur montrer l'intérêt  de ces pratiques lors de séances en demi-groupes.  D'une façon plus générale, les profs étant tous (je crois) stressés par le rapport temps / programme ; on peut aussi imaginer d'insérer des heures dans l'emploi du temps des classes pour l'initiation aux TICE.  

- Une dernière question : quelle peut-être la place d'une liste de  diffusion, comme H-Francais, dans l'intégration des T.I.C.E. dans  les pratiques pédagogiques ? 

- Je crois que ce peut être un formidable tremplin pour tous ceux  qui hésitent à les utiliser ou qui n'y ont même jamais pensé. 

             Personnellement, la seule lecture des messages m'enrichit, me  donne des idées, des pistes. Les T.I.C.E. ce n'est pas " Encarta " ou l'encyclopédie Hachette Multimédia. Voilà ce que montre la  liste : ce sont les profs qui doivent prendre en main leurs propres outils, leurs propres supports et leurs propres productions... avant  qu'on leur en impose. La liste, c'est le foisonnement des idées, des pratiques, des mises en œuvre et des opinions respectueuses  de celles des autres. En cela, elle me paraît avoir une place  fondamentale dans l'intégration des T.I.C.E. dans les pratiques  pédagogiques.

· Un exemple de partenariat avec l'opération 10 mois d'école et d'Opéra et des élèves de 4ème AS de PARIS

http://www.opera-de-paris.fr/9900/10mois.html 

                Le programme « Dix mois d'Ecole et d'Opéra » développé par l'Opéra National de Paris en partenariat avec le Ministère de l'Education Nationale (académies de Versailles, Paris, Créteil) et le Ministère de la Culture et de la Communication  (DRAC Ile-de-France) entre dans sa huitième année. Il a pour objectif d'offrir à tous les jeunes, quel que soit leur niveau scolaire, un droit d'accès à la culture sous ses formes les plus diversifiées. Il a pour objectif prioritaire de réduire les inégalités des chances, et d'aider les élèves en situation d'échec scolaire à renouer avec la réussite, en introduisant du rêve dans leur univers, et de l'aventure intellectuelle à l'école.

         Public concerné

Il s'adresse aux établissements scolaires situés pour la plupart dans les zones d'éducation prioritaire de Paris et de sa région. Il rassemble des classes de l'enseignement primaire, des classes de collèges (6ème, 5ème, 4ème des sections d'éducation spécialisée, classe d'insertion, d'aide et de soutien), ainsi que des classes de lycées professionnels et de lycées techniques.

Il regroupe cette année 30 classes soit environ 800 élèves.

    organisation

                Le programme pédagogique s'articule autour de différentes visites, études, rencontres et travaux effectués au Palais Garnier et à l'Opéra Bastille.

                Intégré à la vie scolaire pendant une année, avec possibilité de reconduction, le programme pédagogique «Dix mois d'école et d'opéra» est adapté à chaque élève, en fonction de ses difficultés, de ses besoins, de ses demandes et de sa formation. Chaque équipe pédagogique construit un projet avec ses élèves, fixe des objectifs de formation permettant de mettre en jeu diverses compétences à partir des activités proposées par le théâtre. journal, spectacle

La publication d'un journal, la réalisation d'expositions et la préparation d'un spectacle clôturent le programme. Depuis 1996, une action envers les familles et les quartiers a commencé à se développer ainsi que des projets inter-établissements scolaires.

   partenariat et soutiens

Action culturelle des rectorats de Paris, Versailles, Créteil, DRAC Ile-de-France, Préfecture d'Ile-de-France, Fonds d'Action Sociale, R.A.T.P.

Mécénat : Fondation d'entreprise France Télécom, Association pour le Rayonnement de l'Opéra National de Paris

Les établissements intéressés peuvent envoyer un dossier de candidature à

                Danièle Fouache

                Opéra National de Paris Service Culturel

                120, rue de Lyon - 75012 Paris

                Tel : 0 140 01 20 61 - Fax : 0 140 01 21 76

Quelques ressources pour mieux conduire son enseignement en 4ème Aide et Soutien

· Enseigner les mathématiques en 4ème AS, présentation et batterie d'exercices (Corse)

http://www.ac-corse.fr/disciplines/maths/index.htm 

Enseigner dans les classes de collège, dites spécifiques, présente un certain nombre de difficultés toutes particulières. Sur les problèmes posés par ces sections, telles que les "4ème d'aide et de soutien et les "3ème d'insertion", la MAFPEN avait proposé le 1er avril 1998, une journée de regroupement des professeurs de français et de mathématiques ayant en charge ces classes. A cette occasion, la réflexion et le travail en commun se sont engagés d'une manière forte, dégageant des cohérences et proposant des pistes de travail. 

Dans la suite logique de cette séance, j'ai mis en place, pour l'année 1998/99, un groupe de travail composé de huit professeurs expérimentés de mathématiques ou de français. Cette équipe s'est engagée à travailler à l'élaboration d'un document destiné à aider tout particulièrement les collègues débutants, mais également tous les

professeurs qui le souhaiteraient. Il faut rappeler qu'on ne peut pas s'appuyer, pour ces sections, sur un programme spécifique.

Le premier objectif de ce groupe de travail a donc été l'élaboration d'un outil pédagogique. Mais outre cela, la réflexion commune a été particulièrement riche. Il apparaît donc particulièrement important, en préambule à tout contenu d'enseignement, d'indiquer les remarques issues de l'expérience dans ces classes.

Ä Le préalable à l'enseignement dans ces classes, c'est d'envisager une méthode différente de travail avec les élèves qu'on y rencontre. Il faut savoir que dans tous les cas ou presque, ce sont des problèmes de comportement qu'il faudra gérer, avant toute possibilité de faire acquérir des connaissances. Mais aussi, il faut que l'enseignant envisage de se situer autrement par rapport à son métier: peut-être une manière d'être, elle aussi spécifique, et dans tous les cas, une nouvelle ouverture d'esprit. Ainsi, il est quasiment impossible de se fixer sur l'idéal pédagogique d'une progression linéaire. Il faudra plutôt se centrer sur les conditions de faire progresser chaque élève suivant son rythme propre.

Ä Par ailleurs, il faut espérer que les professeurs qui ont ces classes en charge puissent bénéficier plus systématiquement de formation ou d'accompagnement. On notera, dans le même ordre d'idées, que chaque fois qu'il y a autour de ces classes un véritable travail d'équipe, la réussite s'en est trouvée fortement améliorée. 

Ä D'autres éléments semblent tout aussi importants. Il faudrait, par exemple, que l'on porte attention à la façon dont les classes se constituent, établir des critères d'admission, et que les élèves inscrits soient volontaires pour entrer dans ces sections. De même, il faudrait, autant que possible, que ces classes ne puissent être confiées qu'à des professeurs qui le souhaitent réellement. Il est également très utile que chacun soit impliqué dès avant la rentrée, qu'il s'agisse des professeurs eux-mêmes que des élèves ou de leurs familles. 

Ä L'équipe des professeurs a tenu tout particulièrement à souligner la grande importance du soutien apporté par le chef d'établissement à ce type de travail, souvent un peu expérimental, toujours fondé sur la bonne volonté, et la créativité des enseignants. C'est le principal qui installe les conditions d'un travail en équipe efficace.

Enfin, il n'est peut-être pas inutile de rappeler que ces élèves en difficulté, pris en charge de façon spécifique au collège, ne sont certainement pas les moins attachants. Cela a été particulièrement lisible dans les discours des collègues. L'énergie, et la passion parfois, qu'ils ont apportées à cette tâche ne sont certainement pas dues au hasard. Pour construire des solutions au service des élèves qu'ils doivent éduquer, il importe que les professeurs se sentent véritablement utiles, et ceci est évident pour les classes difficiles, sans doute plus que pour les autres. C'est aussi la première condition pour que les élèves en échec scolaire, puissent reprendre confiance en eux, et donner du sens à ce qu'on leur enseigne. Alors, ils pourront croire aussi en leur propre devenir à travers l'école.

Je remercie vivement l'équipe qui a élaboré ce document : Mmes Marie-Rose Morati, et Martine Plisson, MM. Christophe Chioso et Jean Marcangeli pour les mathématiques, Mmes Marie-Ange Fau et Marie-Ange Péres, M. Pierre Gaffori pour le français, et Mme Martine Leca, M. Paul Squarcini pour la coordination du travail.

Jacques CARON, IA-IPR de Mathématiques, Délégué Académique à la Formation

(suit une série d’exercices téléchargeables)

· une publication de PRATIQUES MATHS en 4ème AS (CEPEC)

http://www.cepec.org/formation/extdoc/edispe6.htm#intro2 

Dans ce numéro spécial de PRATIQUES Math à destination d'enseignants de quatrième d'aide et de soutien vous trouverez un ensemble de propositions méthodologiques formulées à partir de différentes expériences. Le risque serait de prendre ces propositions telles quelles. Certes, elles ont été élaborées à partir de nombreuses expériences mais cela ne leur confère aucun caractère absolu. Nous savons tous combien deux classes dites de même niveau peuvent être et pour tant de raisons très différentes. Ce que nous espérons, c'est que cet ensemble d'éléments aide des équipes à penser leurs propres dispositifs. Nous avons du faire des choix dans les éléments présentés ici, le format de la revue étant une contrainte. N'hésitez pas à nous contacter pour diverses demandes de précisions ou de compléments. Nous attendons aussi vos propres témoignages d'expériences. Merci d'avance.

Alfred BARTOLUCCI

Quelques pratiques professionnelles en œuvre dans la 4ème Aide et Soutien

· La démarche de projet, pas si simple….

La démarche de projet oblige à un exercice d'équilibre entre deux logiques: le projet n'est pas une fin en soi, c'est un détour pour confronter les élèves à des obstacles et provoquer des situations d'apprentissage. En même temps, s'il devient un vrai projet, sa réussite devient un enjeu fort, et tous les acteurs, maîtres et élèves, sont tentés de viser l'efficacité au détriment des occasions d'apprendre. Comme le dit Philippe MEIRIEU, lorsqu'on monte un spectacle, ce n'est pas au bègue qu'on confie le premier rôle, alors même que c'est lui qui en profiterait sans doute le plus. La logique d'une représentation réussie contredit la logique de formation, pour une raison assez évidente: pour apprendre, il faut que chacun soit mobilisé, dans sa zone de proche développement, zone où, par définition, il peut apprendre, mais n'a pas déjà appris, zone où il hésite, va lentement, revient sur ses pas, commet des erreurs, demande de l'aide (...)  

     Face à une telle contradiction, pas de recette, mais au moins deux pistes:  

     1- accepter la contradiction, la travailler, l'anticiper  

     2- la faire partager aux élèves, ne pas la considérer comme l'affaire de l'enseignant

     Mieux vaut viser une "double dévolution": 

· du projet lui-même, s'il ne vient pas spontanément et entièrement des élèves  

· du souci de le rendre formateur, dans le cadre du programme  

Philippe PERRENOUD, Réussir ou comprendre ? Les dilemmes classiques d'une démarche de projet, Genève, 1998  

· L’interdisciplinarité, quelques notions clés

Extraites du site de Christine PARTOUNE (Univ. Liège), 

http://www.ulg.ac.be/geoeco/lmg/competences/chantier/contenus/cont_interdis.html 

"L'interdisciplinarité, c'est partir d'un projet, d'une problématique, pour faire percevoir, favoriser la recherche des interactions des savoirs et de leur complémentarité, dans un esprit d'ouverture."(***)

"L'interdisciplinarité, c'est une association de compétences en vue d'une réalisation commune (étude ou projet)."(***)

"L'interdisciplinarité, c'est travailler ensemble pour reconstruire une réalité morcelée artificiellement par le cloisonnement des disciplines et viser l'acquisition de compétences transversales."(***)

Il ne s'agit pas de rechercher l'interdisciplinarité parce que c'est une valeur en soi. C'est une approche qui s'impose dès lors qu'on aborde un problème concret, un projet, un sujet, ou un concept.

L'approche interdisciplinaire s'impose de manière évidente dès le moment où l'on change de regard sur le monde, où on le voit comme un enchevêtrement de systèmes de systèmes, où, comme le dit E. Morin (1977, p. 100), "il s'agit désormais de concevoir les objets comme des systèmes".

L'approche disciplinaire a ses vertus, elle correspond à la construction de savoirs sur le mode analytique. Cependant, la formation de base des enseignants étant encore aujourd'hui très limitée à cette approche, il convient de prendre conscience des références de sa propre discipline pour pouvoir travailler dans une équipe pluridisciplinaire.

      Il y a plusieurs façons de pratiquer l'interdisciplinarité : 

· solliciter d'autres disciplines quand le sujet le demande (BAILLY et SCHILS, 1988);

· composer un groupe pluridisciplinaire pour travailler sur un même thème, chacun traitant un aspect particulier (BAILLY et SCHILS, 1988);

· approcher globalement un problème puis faire appel aux différentes méthodologies disciplinaires pour analyser la situation et la découper en problèmes et trouver des solutions alternatives (GIORDAN et SOUCHON, 1992, p. 140).

    Bibliographie

*** Définition construite par des enseignants en formation.

BAILLY J.-M., et SCHILS J., 1988, Trois niveaux d'interdisciplinarité dans l'enseignement secondaire, FNEC, journée pédagogique, Bruxelles.

GIORDAN A. et SOUCHON C., 1992, Une éducation pour l'environnement, Z'Editions, Paris.

MORIN E., 1977, La méthode, 1. La Nature de la Nature, Paris, Le Seuil.

· Une lecture transversale du cycle central de collège (d'après la lettre d'EQUIPROJET, groupe de formation)

1. Penser l'enseignement sans viser la formation de futurs spécialistes en cherchant à faire acquérir des savoirs et des compétences indispensables quelle que soit l'orientation future.

2. Penser les apprentissages sur deux ans dans un projet de cycle

3. Travailler dans le décloisonnement au sein même de la discipline en prenant en compte la complexité et en travaillant sur des stratégies globales, voire en s'appuyant sur des concepts fédérateurs.

4. Rechercher et promouvoir les " convergences disciplinaires "

5. Faire faire de véritables démarches intellectuelles aux élèves à partir de questions fondamentales favorisant la recherche, le questionnement et la compréhension.

6. Référer les apprentissages à des pratiques sociales porteuses de sens pour les adolescents.

7. Revaloriser l'expression personnelle orale et écrite

8. Intégrer, dans chaque discipline, les objectifs de découverte et de connaissance de soi

9. Faire de la classe un lieu d'exercice de la citoyenneté

Prendre en compte le contexte de l’apprentissage scolaire

extrait de l'intervention de Jean-Marc MONTEIL, professeur au CNRS, recteur de l'académie d'Aix au colloque DPATE "contexte et performances scolaires", Poitiers, janvier 2001

      un postulat: 

travailler plutôt avec la mémoire épisodique, celle qui encode l'information avec son contexte partant du fait que l'individu possède des ressources limitées d'attention. Le progrès vient de la plus grande vitesse de traitement de l'information, et d'acquisition d'automatisme requérant moins d'attention, permettant d'alléger la charge cognitive.

Quelques facteurs puissants du contexte influant sur les performances scolaires 

· travailler au préalable sur les "apprentissages fondamentaux": maîtriser les contextes de l'apprentissage (temps, espaces, organisation du travail, automatisation des tâches)

· travailler sur l'habillage des tâches scolaires, sa nécessaire diversification pour éviter de cumuler des situations de difficulté

· régler son pilotage pédagogique en jouant sur deux facteurs: renforcement et comparaison sociale en fonction du type d'élève et de situation pédagogique

· intégrer la dimension "connaissance de soi" et autobiographie (ancrée sur des situations de réussite)

· multiplier le travail en présence de pairs, favorisant de meilleurs contrôles d'automatisme, de préférence avec des pairs "ascendants"

· veiller en situation de groupe d'apprentissage à la diversité des profils, à l'élaboration de tâches complexes

· organiser des "appartenances croisées" sur de multiples dimensions de sorte à ne pas créer de situations d'impasse

· utiliser des modes d'évaluation de performances, indicateurs de compétences, en s'empêchant de travailler sur des traits de personnalité, dans une optique additive et non soustractive

Faire évoluer les pratiques d’évaluation

· Toute différenciation de l'enseignement appelle une évaluation formative, autrement dit une évaluation censée aider l'élève à apprendre. Sa conception reste très largement prisonnière de l'évaluation scolaire traditionnelle: 

· On accorde la priorité aux évaluations-bilans, alors que bien d'autres observations seraient pertinentes pour comprendre ce qui empêche ou ralentit l'apprentissage: interprétation des normes et du métier d'élève, méthodes de travail et d'apprentissage, rapport au savoir, identité et projet personnel, relations aux autres élèves et aux professeurs, conditions de vie, environnement familial, itinéraire de formation

· On s'obstine à standardiser les évaluations formatives sur le modèle de l'équité formelle, qui ne convient qu'aux examens et aux procédures certificatives; on surcharge de tests critériés des élèves dont on voit, à l'œil nu, qu'ils progressent normalement, alors qu'on ne trouve pas le temps d'établir les diagnostics pointus et individualisés qui seraient indispensables pour intervenir judicieusement auprès des élèves en grandes difficultés.

· On s'enferre dans un perfectionnisme et un formalisme tellement lourds que les enseignants ploient sous la charge et finissent par abandonner l'idée même qu'une quelconque évaluation formative soit possible.

· On continue à faire coexister une évaluation formative qui exige la confiance et la coopération des apprenants et une évaluation sommative ou certificative qui les replace dans le jeu traditionnel du chat et de la souris, sans avoir le courage de différer fortement les décisions de certifications ou de sélection.

· On s'arrête au diagnostic, on analyse les erreurs, mais sans lier immédiatement l'évaluation à des tentatives de régulation, dans un processus dynamique et interactif

· On développe des pratiques d'auto-évaluation qui entraînent souvent à intérioriser le jugement du maître plutôt qu'à développer chez l'apprenant des capacités de métacognition et de régulation de ses processus d'apprentissage et de production, dans le sens d'une évaluation formatrice (Nunziati, 1990)

· Avec d'autres, j'ai défendu le principe d'approche pragmatique de l'évaluation formative, entièrement ordonnée au souci de la régulation, ou plus exactement de l'autorégulation des apprentissages. Il importe également de ne pas séparer l'évaluation de la didactique et de parier sur des situations d'apprentissage stimulant l'autorégulation. "

        Ph. PERRENOUD, La pédagogie différenciée, ESF, p. 48

· Une pratique : le portfolio : un journal de bord de l'élève

      un dossier évolutif rassemblant: 

· des "œuvres" et travaux que l'élève a produits au cours d'une année scolaire ou même de plusieurs.

· des appréciations des professeurs, des remarques sur le travail de l'élève.

· des jugements personnels, des conseils, des auto-évaluations de ses méthodes de travail.

· des mesures à prendre pour aider l'élève à améliorer son apprentissage.

témoigne de la réflexion qu'il mène sur son propre apprentissage

Dans cette optique, l'enseignement propose une évaluation fondée sur les compétences à atteindre plutôt que sur un résultat brut. Par ailleurs, il devra proposer des mesures à prendre pour aider l'élève à améliorer son apprentissage.
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� A voir sur le site DIVERSIFIER : � LIENHYPERTEXTE "http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/30competences.htm" ��http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/30competences.htm� 


� Extrait du B.O. du 29 mai 1997 à télécharger à la page � LIENHYPERTEXTE "http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/DOCUMENTS/MISSIONS%20BO23mai97.rtf" ��http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/DOCUMENTS/MISSIONS%20BO23mai97.rtf� 


� Dix nouvelles compétences pour enseigner Philippe Perrenoud. ESF , 2000: S'intéressant aux nouvelles compétences qui émergent et qui constituent un " horizon plutôt qu'un acquis consolidé ", l'ouvrage de Philippe Perrenoud cherche à saisir le mouvement de la profession enseignante en identifiant dix familles de compétences jugées comme prioritaires dans la formation continue des enseignantes et des enseignants primaires. Ces dix familles sont : organiser et animer des situations d'apprentissage, gérer la progression des élèves, concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation, impliquer les élèves dans leur apprentissage et leur travail, travailler en équipe, participer à la gestion de l'école, informer et impliquer les parents, se servir de technologies nouvelles, affronter les devoirs et les dilemmes éthiques de la profession, gérer sa propre formation continue.


� les facteurs d'efficacité de l'apprentissage, Université de Liège, 1985  On pourra consulter un tableau synthétique à la page � LIENHYPERTEXTE "http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/PERETTI/del'apprentissage.htm" ��http://parcours-diversifies.scola.ac paris.fr/PERETTI/del’apprentissage.htm� 


� extraits de l'intervention de Jean-Marc MONTEIL, professeur au CNRS, recteur de l'académie d'Aix au colloque DPATE "contexte et performances scolaires", Poitiers, janvier 2001. Des actes seront prochainement édités, reprenant les protocoles expérimentaux et les principales conclusions de ses travaux.


Des recherches récentes menées par l'équipe du professeur Jean-Marc MONTEIL, professeur au CNRS, recteur de l'académie d'Aix sur l'importance du contexte dans les performances scolaires donnent plus que des pistes utiles aux enseignants��LIENHYPERTEXTE "http://francois.muller.free.fr/diversifier/du_contexte_scolaire.htm"��http://francois.muller.free.fr/diversifier/du_contexte_scolaire.htm��et propose dans la foulée un tableau synthétique des attitudes enseignantes et de ses effets directs sur des élèves, selon leur "role" (qu'on veut bien leur faire jouer) dans la classe. A méditer.�Les données et synthèses du colloque de Poitiers sont disponibles sur��LIENHYPERTEXTE "http://www.ac-poitiers.fr/eps/peda/monteil/sommair.htm"��http://www.ac-poitiers.fr/eps/peda/monteil/sommair.htm��
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